
Introduction  

En 2018, le phosphatidyléthanol (PEth) [1] a été introduit à l’ICH, 
comme nouveau marqueur de la consommation d’éthanol, 
comme complément aux marqueurs historiques que sont l’ASAT, 
l’ALAT, la gGT et la CDT. Après quelques années d’expérience, 
le PEth et l’éthylglucuronide (EtG) apparaissent dans la littéra-
ture comme des marqueurs de référence pour un suivi de con-
sommation d’éthanol, en lieu et place des autres marqueurs.  

Phosphatidyléthanol 

Les phosphatidyléthanols (PEth) sont considérés comme des 
métabolites directs de l’éthanol. Des études montrent qu’on peut 
suivre une consommation d’éthanol ou une modification de con-
sommation d’éthanol sur une période de 3 à 4 semaines. Une 
consommation de 1 à 2 verres par jour d’alcool suffit à augmen-
ter la concentration de PEth [2]. La demi-vie d’élimination de trois 
homologues du PEth étudiée chez 47 consommateurs réguliers 
après 2 semaines d’arrêt de consommation se situe entre 3.5 et 
9.8 jours [2]. Aucune différence entre les hommes et les femmes 
concernant la demi-vie d’élimination n’a été observée. Une étude 
impliquant 36 volontaires souhaitant diminuer leur consommation 
d’éthanol (32 à 83 ans) a mis en évidence une modification d’en-
viron 0.10 μmol/L (70 μg/L) en cas d’augmentation ou de diminu-
tion d’une consommation de 20 g/jour [3]. On peut en conclure 
que la sensibilité du PEth permet de suivre des modifications de 
l’ordre de 1 à 2 unités d’alcool par jour sur un laps de temps de 
quelques semaines. 

Phosphatidyléthanol : le consensus de Bâle 
(2022) 

En 2022, un groupe de scientifiques (PEthNET) s’est réuni à 
Bâle pour tenter d’établir un consensus pour l’interprétation des 
résultats, qui a été publié récemment [4]. Il a notamment été 
relevé que l’avantage du PEth par rapport à d’autres marqueurs 
directs sanguins, comme l’éthanol ou l’EtG, est le fait qu’il s’ac-
cumule dans les globules rouges et augmente ainsi la fenêtre de 
détection de la consommation d’éthanol sur plusieurs semaines. 
En outre, il a été montré un intérêt aussi bien dans un contexte 
médico-légal que clinique.  

Ethylglucuronide  

Suite à la consommation d’éthanol, une faible quantité est méta-
bolisée en éthylglucuronide (EtG). Depuis plus de 20 ans, l’EtG 
est mesuré dans différentes matrices, comme le sang, l’urine, et 
les cheveux, en particulier dans le contexte de l’abus de con-
sommation, avec des significations différentes selon les matrices 
étudiées. Ainsi, l’EtG est détectable environ 12 heures dans le 
sang et de 24 à 72 heures dans l’urine selon les doses consom-
mées. La mesure de l’EtG comme un marqueur d’abstinence 
implique une mesure quotidienne dans le sang ou bihebdoma-
daire dans l’urine. En outre, il a été observé une production 
d’EtG plus faible lorsque la consommation d’éthanol est faible, et 
que la quantité d’EtG induite est non linéaire lorsque des quanti-

tés importantes d’éthanol sont consommées [2].  Contrairement 
à l’éthanol, l’EtG est incorporé dans les cheveux. Il a été montré 
que la présence d’EtG dans les cheveux présente une très haute 
valeur prédictive de consommation d’éthanol dans les mois 
avant le prélèvement. Toutefois, l’absence d’EtG ne peut être 
interprétée simplement comme une absence de consommation, 
mais comme l’absence d’un élément tangible pouvant soutenir 
l’hypothèse d’une consommation d’éthanol pendant les mois 
avant le prélèvement. Dès lors, cela ne permet pas d’envisager 
la mesure de l’EtG dans les cheveux comme un marqueur de 
l’abstinence, d’autant que plusieurs facteurs, comme l’exposition 
à l’eau chlorée des piscines ou à des préparations cosmétiques, 
peuvent induire une diminution drastique, voire la suppression de 
l’EtG incorporé. 

Conclusion 

Selon les données actuelles, la mesure de l’EtG dans le sang ou 
l’urine peut être considérée comme un marqueur très sensible et 
spécifique d’une consommation récente ou d’une absence de 
consommation (de l’ordre de quelques jours) d’éthanol, alors que 
la mesure de l’EtG dans les cheveux n’est validée que pour con-
firmer la consommation d’éthanol, notamment le mésusage, et 
non une abstinence. La mesure du PEth permet d’observer une 
consommation aussi faible qu’une unité d’éthanol avec une fe-
nêtre de détection de plusieurs jours, voire semaines après la 
consommation. En tous les cas, la mesure de l’EtG urinaire et la 
mesure du PEth sanguin présentent une sensibilité et une spéci-
ficité nettement supérieures aux marqueurs historiques. 
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Une consommation de 1 à 2 verres par 
jour d’alcool suffit à augmenter la  
concentration de PEth. 

Les études récentes montrent que le 
PEth permet de différencier les  
personnes abstinentes et les  
consommateurs modérés.  


